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obéissent comme si c’était un souverain. 1l atlache sur sa
téte un bandeau de feuilles d’arbres et s’appuie sur un ba-
ton. Quatre singes, portant des batons, marchent a sa droite
et a sa gauche, et quand le chef sassied, ils se tiennent
debout derriere lui. Sa femelle et ses petits viennent et
s’asseyent devant lui tous les jours. Les autres singes ar-
rivent et s'accroupissent a quelque distance de lui; puis un
des quatre susmentionnés leur adresse la parole, et tous se
retirent; aprés quoi, chacun apporte une banane ou un
limon, ou quelque fruit semblable. Le roi des singes, ses
petits et les quatre singes principaux mangent. Un certain
djogui m’a raconté avoir vu ces quatre singes devant leur
chef et cccupésa frapper un autye singe a coups de baton,
apres quoi ils lui arracheérent les poils.

Des gens dignes de foi m’ont rapporté que, quand un de
ces singes s'est emparé d'une jeune fille, celle-ci ne peut €
dérober A sa lubricité. Un habitant de 1'ile de Ceylan il &




